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No. g. La MoRTDES PAUVRES (i Bawdelaire
No.10. L'EPINETTE . o -

Chagque numéro séparé . . 5 F

TRIO pour piano, clarinette et violoncelle (Arlequin et Colombine) .

POEMES DE LE FORET

No. 1. L'ETANG
MNo. 2. MARCHE FUNEBRE D'UN SCARABEE
No. 3. LES SyLrHES
Mo. 4. PLAINTES DANS LA NUIT
No. 5. ANGELUS MATINAL
No. 6. UNE CHASSE QUI PASSE

Prizii ; ..?.f#’n.e:

chaque pleoc sépﬂrbe 4 I

Prix ¢ net

POEMES DE LA MER

LLES PEIITES HOULES

BRUITS DE VAGUES ET DES CHANSONS
LES KORIGANS

LE cHANT DES TREPASSES

COUF DE VENT

LEes GRANDES HOULES

chaque pitce séparée g4 [

. Ackille Segard

€. G. Rildor, Paris,




